
Du village de Tervuren au bois des Capucins de Duisburg

autrefois au château que Charles de Lor-
raine, gouverneur général des Pays-Bas
autrichiens, avait fait largement agrandir.
Les pavillons situés de part et d’autre de
l’allée centrale conduisent en fait au fer à
cheval;
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LA WARANDE DES DUCS DE BRABANT• TERVUREN

Le Markt, centre du noyau villageois, abrite
l’église Saint-Jean-l’Evangéliste. 

A l’angle de la Klarastraat, près de la
porte de la warande, se trouve la maison
qui a abrité la célèbre auberge “In den Vos”,
quartier général de l’école de Tervuren
(INFRA, P. XXX) où les peintres de la première
génération séjournaient ou venaient échan-
ger leurs idées. Le musée qui abrite leurs
œuvres, le Schaakbord, est situé de l’autre

côté de l’église, à l’angle des Peper et
Kerkstraten;

La Kasteelstraat présente un aligne-
ment harmonieux et homogène de maisons
dont la construction remonte à la seconde
moitié du 18ème siècle. Elle conduisait
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Du village de Tervuren 
au bois des Capucins de Duisburg

OBJET les monuments de Tervuren et 
la lisière de la forêt de Soignes

DÉPART Markt (parking disponible derrière
l’office du tourisme)

DISTANCE 7.000 m – 1 h 45’ – 40’

BALISAGE poteaux en bois à tête biseautée
jaune (partim)

Elle remplace un premier édifice roman, appelé
Saint-Jean sur la Montagne, situé près de la
porte de Hoeilaart. L’église paroissiale se situe,
au départ, dans l’enclos du château ducal, au
milieu des habitations des serfs. La base de la
tour, incluse dans les ouvrages de défense au
titre de donjon, plongeait dans les fossés des
fortifications. De forme carrée, elle était percée
de simples meurtrières et de lucarnes dans le
toit obtus à quatre pans. En 1227, Henri 1er en
confie le patronat à l’abbaye de Park. L’église a
servi de tombe à plusieurs membres de la famille
des ducs de Brabant jusqu’à la période bourgui-
gnonne. Un mausolée, aujourd’hui disparu, avait
été érigé au milieu du chœur pour le rappeler. 

Si la triple nef et la tour datent du 13ème siècle,
le chœur et le transept ont été ajoutés vers
1350. Il s’agit, ici encore, d’un exemplaire carac-
téristique du mélange de styles roman et
gothique brabançon. Endommagée à plusieurs
reprises par la soldatesque, l’église est incen-
diée en 1635 par les protestants français et hol-
landais. Douze ans seront ensuite nécessaires à
sa reconstruction. 

La flèche surmontant la tour a été démontée
vers 1780 pour des raisons de stabilité. Une
façade néo-classique, avec tourelle d’escalier et
portail, a été plaquée à la même époque à l’en-
trée. Conçu par les frères Keldermans entre
1525 et 1527, le jubé qui fermait autrefois le
chœur a été remis en place dans le fond de
l’église sur ses quatre vieilles colonnes, lors de la
campagne de restauration de 1947-1948. Pour
rendre à l’église ses caractéristiques d’origine,
les lambris, le plafonnage et le mobilier offert
généreusement par Charles de Lorraine pendant
toute la durée de son règne, ont été arrachés. La
balustrade a été ciselée par le sculpteur Edward
Nootens qui a pris le détail d’une peinture de
l’église comme modèle. Malgré la disparition du
cimetière, les tombes des sept congolais morts
pendant l’exposition de 1897 sont encore
visibles au pied de la façade qui donne sur 
le Markt.
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L’ÉGLISE SAINT-JEAN-L’EVANGÉLISTE

LA KASTEELSTRAAT, 
GALERIE DU 

NÉO-CLASSICISME
FRANÇAIS

L’influence du néo-
classicisme français
du 18ème siècle, qui
se marque sur toute
l’Europe, est aussi
visible à Tervuren. Ses
signes distinctifs ? La
géométrie parfaite de
façades enduites, les
grandes baies rectan-
gulaires avec encadre-
ment à affleurement,
les encadrements de

porte à imposte, larmiers et moulures en pierre
sculptée, la multiplication des références à l’ar-
chitecture antique (pilastres, frontons), les
combles à arc brisé, surnommés abusivement
“toiture à la Mansart”, les lucarnes à œil-de-
bœuf. Les exemples de cette architecture aus-
tère se trouvent principalement sur le Markt –
les n° 4 à 6 –, dans la Kasteelstraat située à
gauche derrière l’église – les n° 3, 5, 7, 9, 11,
12, 14, 18, 20 et 22 – et, dans une moindre
mesure, dans la Kerkstraat qui longe l’entrée
principale de l’église – les étages des n° 17 et
19, les n° 21, 27 et 31 dont certains sont très
altérés. Sur la place du village de Vossem 
aussi, les anciennes maisons “In ‘t Canon” et
“In de Posthoorn” (1779) trahissent la même
influence.

Tournez dans la Hoornzeelstraat, rue
commerçante qui prolonge la Kerkstraat;

Dans la Hoornzeelstraat, descendez 
la petite Pastoor Vandersandestraat. Au 

n° 34, l’ancienne cure est le résultat de la
jonction de deux bâtiments d’époques dif-
férentes. Le premier, construit par un cer-
tain Jan Mertens en 1616 sur les ruines
d’une ancienne cure détruite par les Gueux,
adopte le style renaissance flamande avec


